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Tactique

Une reflexion prospective sur la tactique (2)

«La tactique, ecrit Herve Coutau-Begarie dans sa preface aux Perspectives tactiques du colonel francais

Guy Hubin', est un sujet moins prise que la Strategie, probablement parce qu'il y faut des

connaissanees techniques que seul l'homme de l'art peut se vanter de maitriser.» L'auteur, officier de

carriere issu de l'arme blindee, a surtout ete engage dans les troupes aeroportees. Voyant la tactique
contaminee par le formalisme, il propose d'en repenser les principes et d'en explorer les voies
nouvelles ouvertes par la haute technologie.

¦ Col Herve de Weck

La lisibilite du
champs de bataille

Cette derniere a continuellement

evolue depuis la fin du
XVIIF siecle. Limitee ä l'epoque

aux informations diffusees
par la presse, aux rapports des
espions et ä ceux des
reconnaissances de cavalerie, eile a
ete considerablement amelioree

par l'acces ä la troisieme
dimension. Quoiqu'il en soit,
savoir ce qui se passait au-delä
du mouvement de terrain que
l'on avait en face de soi rele-
vait bien souvent de la conjee-
ture. Le caractere aleatoi-
re de l'action tactique, resultant

de la multitude des
parametres ä integrer, etait multiplie

par ce facteur ignorance
ou speculation, qui lui etait
quasiment consubstantiel. Dans
ces conditions, le mieux renseigne

ou le plus audacieux pouvait

esperer s'assurer d'un avantage

decisif en jouant sur la
deception, la dissimulation et la
rapidite de mouvement.

Plus concretement et plus
simplement, le schema tactique
obeissait, jusqu'ä maintenant,
au processus suivant:

1) prise de contact, fixation
reciproque de dispositifs
lineaires,

2) dissimulation d'une masse
de manceuvre constituee
gräce ä l'economie des

forces pratiquee dans la
phase precedente,

3) engagement de cette masse
de manceuvre au bon
moment et au bon endroit,
afin de realiser la surprise
generatrice du desequilibre

conduisant ä la
victoire.

En somme pendant tres
longtemps, on a ete capable de dis-
simuler les faits et, tant
qu 'on dissimulait les faits, on
dissimulait aussi les intentions

II faut bien reconnaitre
que, depuis le debut du siecle
et l'irruption en force de la
reconnaissance aerienne, cette
Operation est de plus en plus
difficile ä realiser. Malgre tout,
les capacites de leurrage et de
dissimulation restaient importantes

au prix de subterfuges.

souvent rudimentaires, comme
les chars en bois de Rommel ou
les alertes incessantes des

Egyptiens avant leur franchissement

du canal en ouverture
de la guerre du Kippour.

En resume, et surtout dans le
domaine tactique, les partis en

presence arrivaient assez
facilement ä dissimuler une fraction

de leurs forces. Ceci en
raison de la pauvrete des

moyens d'investigation et de
leur inefficacite jusqu'ä une
date tres recente, la nuit ou par
mauvaise meteo. Cette dissimulation

des moyens entrainait de

facto celle des intentions, mais
ces dernieres n 'etaient occul-
tees que tant que durait 1 'incer-
titude concernant les movens.
Ceux-ci devoiles. l'intention appa-
raissait vite claire mais. ä l'echelon

tactique, il etait le plus
souvent trop tard. En revanche,
il n'en allait pas toujours de

meine au niveau operatif.

Aujourd'hui, completee par
l'acces ä l'espace et surtout
par 1 'amelioration et la proliferation

des capteurs en tous
genres: sismique, acoustique,
electromagnetique, optique, ef-

' Guy Hubin: Perspectives tactiques. Preface de Herve Coutau-Begarie. Paris, Economica (Collection Defense).
2000. 115 pp. Pour la premiere partie. voir RMS. decembre 2000.
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Tactique

ficaces de jour comme de nuit,
la lisibilite du champ de
bataille est devenue quasiment
totale, tout au moins dans sa
description.

La revue des differents moyens
d'acquisition du renseignement
est etonnamment variee. Allant
de la patrouille profonde au
satellite en passant par les
radars au sol ou aeroportes, les

aeronefs de reconnaissance
avec ou sans pilote, les moyens
d'ecoute et de localisation ra-
dio-electrique et toute la gam-
me des capteurs possibles,
l'ensemble donnera en permanence

une Photographie quasi
exhaustive des moyens
deployes sur le champ de
bataille. II est d'ailleurs tres re-
velateur de constater que, dans
l'armee americaine qui a connu

une importante deflation.
seule les forces speciales et les

moyens de renseignement n'ont
pratiquement pas ete touches,

voyant meme leurs effectifs
augmenter pour les premiers.

La difficulte sera desormais
de classer et de gerer une
enorme masse d'informations
plutöt que d'approcher la realite,

par des deduetions plus ou
moins hasardeuses realisees ä

partir d'indices fragmentaires.
La difficulte sera aussi d'aehe-
miner et d'exploiter le
renseignement, plutöt que de l'obtenir.

Comme dans le meme temps,
les techniques de telecommunication

et de traitement de

l'information fönt des progres fa-
buleux, on peut esperer resoudre

progressivement cette
difficulte, et ce ä moyen terme.

Dans ces conditions, la
dissimulation va devenir
probablement impossible. Le plus
vieux procede tactique, le plus
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efficace va demain etre pris en
defaut. Pis, le maintien de son
utilisation risque fort de devenir

suieidaire, car la revelation
de la concentration, ä portee
des moyens de feux indirects
sol/sol ou air/sol, se traduira
par sa destruetion presque im¬

mediate. Non seulement on ne

pourra plus dissimuler la
concentration, mais sa simple
realisation sera de nature ä
conduire au desastre.

Le probleme tactique ne

s'apparentera plus ä celui de

oo
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Structure de commandement classique (en haut), adaptee aux be
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Tactique

la bataille navale, mais se rap-
prochera, de plus en plus, des

echecs. Jusque-lä, le jeu
tactique ressemblait, en quelque
sorte, ä une partie se deroulant
en aveugle, au cours de laquelle

les joueurs auraient ete
autorises, de temps ä autre, ä jeter

un rapide coup d'ceil sur le

jeu de l 'adversaire. Desormais,
et comme aux echecs, le jeu
s'etalera ä livre ouvert. Est-ce
ä dire que la surprise disparai-
tra? Certainement pas. Tous

les joueurs d 'echec savent bien

qu 'eile joue, et ce d'autant plus
qu'elle n'utilise pas les
ressorts grossiers de la dissimulation,

mais ceux beaucoup plus
subtils de la dilution apparente
des intentions, provoquant une
non-perception de ces dernieres.
La surprise est, aux echecs,
totalement de l 'ordre intellectuel.
C'est l'intelligence permanente
de la Situation, la poursuite
d'un projet fait d'elements

epars, apparemment sans liens
entre eux, qui creent la surprise,

en prenant leur signification

trop tard, pour celui qui

n'a pas su integrer, ä temps,
l'ensemble des manceuvres
preparatoires. En somme, la
surprise est realisee par celui qui
a la meilleure vision de la
Situation, celui qui en percoit le
mieux et le plus tot Vevidente
clarte, qui sait coordonner
l'action apparemment incohe-
rente de ses pieces, tandis que
son adversaire reste ronge par
le doute et ne sait quel parti
prendre.

Le traitement
de l'information

demain chacun pourra
acceder aux informations
necessaires concernant sa zone
d'action et avoir une veritable
image de la Situation le
concernant. Cela va impliquer un
transfert d'informations
considerable, une circulation rapide
et continuelle de ces dernieres
et une gestion permanente et
precise des adressages. La
difficulte ne sera plus tant
d'acquerir l'information, mais de

\
NES

V
Le Systeme d'aide au commandement du char de nbat Leclerc.

la gerer convenablement, de

sorte que decideurs, gestion-
naires et executants disposent
des bons elements, au bon
moment et au bon endroit. Les

problemes ne seront plus le
resultat de l'ignorance, mais plutöt

du trop plein.

II ne sert ä rien de tout
savoir, si on ne peut pas tout
exploiter, c'est-ä-dire diffuser ä

qui de droit l'information avec
l'adaptation de l'ordre en cours
d 'execution, si necessaire. ll ne
sert ä rien au corps d'armee
d'etre bien renseigne, si les

groupements restent ignorants,
de meme qu'il ne sert ä rien
aux pelotons de tout savoir,
s'ils n'ont pas besoin de
l'ensemble de l'information. Une
täche essentielle des differents
echelons de commandement sera
de faire circuler de maniere
convenable un flux d'informations

montant et descendant
sans commune mesure avec ce

que l'on connaissait jusqu'ä
present. Au fond, il ne s 'agira
plus tant de diffuser I 'information

que d'en permettre la
circulation. Desormais la regula-
tion de cette circulation proce-
dera du besoin et de la demande

plutöt que de l'autorisation
et de l 'offre, comme c 'est encore

le cas aujourd'hui.

Naturellement, les ressources
de l'informatique devraient
faciliter la chose, mais il faudra
admettre que la part de travail
consacree ä cette question
devra augmenter considerablement.

Cette charge de travail
va prendre une ampleur
considerable ä l'echelon conduite,
celui qui coordonne, s'assure
de la coherence des actions en
cours, et probablement contribuer

ä modifier completement
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Tactique

la nature des täches ä ce
niveau. Ce sont encore aujourd'hui

les niveaux groupements
(bataillon) et sous-groupements
(compagnie) qui ont la responsabilite

de la conduite, tout en
conservant des responsabilites
et en continuant ä rever ä

l'execution.

Le support vocal, base
jusqu'ä present des Communications,

va faire place ä la
transmission de donnees, d'une
clarte et d'une precision beaucoup

plus grandes. La masse
des informations ä disposition
et la puissance des ordinateurs
permettront d'utiliser des
systemes d'aide ä la decision
Simulant l'action amie en la

comparant ä celle de l'ennemi.
L'echelon d'execution, tout
entier implique dans l'action,
n'aura pas la possibilite d'evaluer

la Situation dans son
secteur, si bien que, sans autre
explication, l'echelon superieur
pourra lui ordonner une rearti-
culation.

Organisation
du commandement

Aujourd'hui. la division OTAN
traite du niveau tactico-opera-
tif, tandis que le corps s'occupe
de l'operatif. Le capitaine ne

peut plus conduire et executer.
Le bataillon con?oit ä la häte et
ne peut que conduire. Quant au

divisionnaire, il con^oit et pla-
nifie, essayant desesperement
d'avoir le temps d'avance qui
lui permettra d'imaginer la
manceuvre future, tant il est acca-
pare par l'obligation de traiter
les questions de conduite.

Selon le colonel Hubin, il
faudra demain distinguer trois

¦

- Jf

Les censeurs, capteurs et radars de surveillances ont rendu le

champ de bataille lisible. Ici un radar suedois Giraffe couple ä un

Systeme C3I...

niveaux de responsabilite
tactique: la conception (imaginer,
organiser, antieiper, exploiter),
la conduite (preparer, reagir,
coordonner, suivre, controler)
et l'execution (tout ce qui
concerne l'implication directe
dans l'action). L'execution
restera faffaire des jeunes
officiers et des meilleurs sous-officiers.

Commandants de cellules
tres reduites (2-3 elements), ils
n'auront ä resoudre que des

problemes elementaires - combien

essentiels! - ceux du ser¬

vice des armes et de l'utilisation

du terrain. Le röle d'en-
traineur d'homme restera l'ex-
clusivite de l'echelon «Execution».

Le capitaine disposera d'un
echelon de commandement dont
la mission sera d'assurer le suivi

des engagements, la gestion
de l'information et la coordination

des moyens. L'unite de

base de la manceuvre, ce ne

sera plus la compagnie! Le
bataillon se concentrera sur la co-

18 SMS N* 1 - 20M



Tactique

herence de l'ensemble, la
coordination des actions ponctuel-
les, la gestion de l'espace et de
l'information. Percevant
globalement la Situation, il organise-
ra des rapports de forces loca-
lement favorables, cordonnera
les feux et la conduite des
obstacles.

L'echelon de la conception
fixera les objectifs, coordonne-
ra l'action des feux indirects,
decidera de l'engagement des

moyens aeromobiles indispensables

ä l'etablissement d'un
rapport des forces favorables.
Associant etroitement tactique
et logistique, il anticipera les

besoins, contribuant ainsi ä

maintenir le rythme de l'action.

Que deviendra la compagnie
dans cette mutation des structures

militaires? Ou bien un
soldat s'instruit et se prepare,
ou bien il se trouve ä l'engagement.

II faudra un cadre ade-

I
.- m:

!#

Un Rasit francais (Radar de surveillance du sol et d'aide ä
l'artillerie).

quat, qui assure un passage
facile d'une Situation ä l'autre.
La cellule d'emploi, meme tres
petite, mettra en ceuvre un si

grand nombre de specialites
qu'il sera impossible d'y realiser

une instruction convenable,
alors que le service des armes
modernes exigera un entrainement

inlassable. II conviendra
donc de placer ces gens dans
des ecoles qui, seules, offriront
un cadre propice ä l'instruction
et l'utilisation de toutes sortes
de simulateurs

De l'ensemble de ces
parametres decoule le fait que les
Schemas actuellement en
vigueur «Fixation, concentration,
percee et/ou debordement», les
missions et les responsabilites
de la section, de la compagnie
et du bataillon devront etre
revues. Le nouveau principe
tactique ne pourrait-il pas etre
«Imbrication, dilution, destruetion»,

ce qui traduira par «une
succession de combats isoles et

tournoyants, aux objectifs difficiles

ä cerner, jusqu'au
moment oü se revelant trop tard ä

l'adversaire, ils le contrain-
dront ä la concentration, ultime
etape precedant sa destruetion.»

H.W.

«Le soldat n'est pas homme de violence. II porte les armes et risque sa vie pour
des fautes qui ne sont pas les siennes. Son merite est d'aller au bout de sa parole,
tout en sachant qu'il est voue ä l'oubli.»

Antoine de Saint-Exupery
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